
G. - SUL VIAGGIO DI M. BUONFANn 

Co"1ur:icazione del Ge,u•rale F AIDHERnr... 

Il nostro Membro d'onore Generale Faidherbe ci comunica, con rara 

premura e cortesia, alcune informazioni sul viaggio del sig. M. Buonfanti, 
sul quale pubblicammo nel precedente fascicolo (pag. 2 I r), i dubbi solle· 
vati dal sig. G. A Krause. 

Per la grande importanza che attribuiamo a questo documento, cre­

diamo utile di recarlo qui nella sua forma originale, porgendo all'illustre 
nostro socio, anche pubblicamente, i più sentiti ringraziamenti : 

« Paris, ltc 3, mar~, 1385. 

« Dans le nurnéro du Bulletin de la Société Italienne de Géographie 
de rnars 1885 se trouve un article intitulé: Doutes sur le vo;iage de M. 
Buonfanti. 

< Le Général Faidherbe, en en ayant pris connaissance, me charge de vous 
cornrnuniquer un extrait des conversations qu'il a eues, à ce sujet, au mois 
de janvier dernier, avec El Hadj Abd-el-Kader Ould Bakar Djébélé, l'En­

voyé de Tornbouctou qui est venu à Paris en passant par le Sénégal. 
q Le Gtnéral lui a d'abord·parlé des explorateurs qui dans ces derniers 

temps ont été à Tornbouctou. L'Envoyé a déclaré qu'il se souvenait avoir 
vu, Jorsqu'il avait quatre ou cinq ans, à Tombouctou, un chrétien, qui y 
avait stjourné et avait reçu l'hospitalité chez Beckhay. Il a aussi déclaré 
qu'il y a quatre ans, il a également vu à Tornbouctou un étranger qui se 
disait médecin (ltakim) ture et qui se faisait passer pour musulman; c'était 
Lenz. 

e Je transcris maintenant exactement le dialogue au sujet de M. Buon­

fanti: 
e Le Gtntral Faidlterbe - Il y a deux ans il y est encore arrivé un 

chrétien à Tornbouctou? 

~ metro, troppo volumino90 per osPore maodato con un corriarc a piedi. E però intoni:ione del Minilltero 
« di fondare senza indugio un'altra Starione meteorica in Macalè (Abissinia), dove risiede il no~tro Na· 
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t Abd-tl-Kader - Par quelle ronte? 

e Le Génlrtil - De Say par le fleuve, en p1rogue1 sur la partie ùu 

fleuve que parcourait ton père. 

« Abd-el-Kader -- :--ron, pas du tout. . . Cependant si, j'ai entendu 

dire qu'un étranger était venu du Haoussa, en cachette; qu'il avait l'air 

d'un arabe. 

« Le Gtnéral - Cet hom1ne a dli voir les chefs de Tombouctou, causer 

avec eux? 

« Abd-el-Kader - Les principaux chefs de Tombouctou sont le Kahia, 

mon père et moi, et aucun de nous ne l'a vu. 

« Le Général - Comment un chrétien peut·Ìl resterà Tombouctou sans 

avoir des relations a vec les chefs ? 
e Abd·('/·K<lder - Un hon1me qui vient chez nous comme un men 

<liant, on ne fait pas attention à lui. 
e Le Gtuér<el- Ce n'était pac; un mendiant. Venant de Say avec cinq 

grandes pirogues, il est arrivé à Tombouctou où il a organisé une cara­

\'ane no1nbreuse. Il ne pouvait pas pa<;ser inaperç.u. 

e Abd-rl·Kader - Où a-t-ll été ensuite? 

« I.e Glnéral - Vers le Sud, dans le To1nbo, ùans le Mochi où il 

a été pillé. 

e Abd-el Kader - Ah I oui, je me souviens, mais cet lio1nn1e n'a pas 

<lit ètre ltalien. Il s'est dit cbérif, venant de la Mecque. Il ne parlait pas 

arabe. Je ne l'ai pas Vll; je sais seulement qu'il était acrompagné d'un 

cuisinier interprète, se disant de Tétouan ; ce dernier avait une barbe 

alezane (sic). 
s:: Le Général - (.Jn dit qu'un honune de 'fombouctou est parti avec 

cet J talien. 

e Abd-el-Kader -- Deux bon1n-1es l'ont accompagné à 4 jours de marche 

·vers le Sud. C'était des marchands arabes : le principal d'entre eux est 

mort depuis. 

« Le G·énéral - Cet ltalien a reçu hospitalité cbez un habitant de 

Ton1bouctou, mais il dit qu'elle ne lui a été. accordée que lorsque cet 

habitant a su qu'il n'était ni Français, ni Anglais? 

« Abd-el-Kader proteste contre cette assertion, 

« \~euillez agréer, Mon.;ieur le Président, l'expression de mes senti­

ments !es plus distingués. 

e Le Capi'taine du Génie, 

« Offi.cier d'ordonnance 'de M. le Général Faù!herbt 

e J. ANèELLE. > 


